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L ’analyse de marché est, par définition, 
très relative et doit toujours être abor-

dée avec mesure. Il est bien rare de pou-
voir dégager des lignes claires, des profils 
monolithiques ou des tendances lourdes. 
Le marché bananier fait exception à la rè-

gle. C’est sans doute une des 
caractéristiques qui le rend pas-
sionnant pour les analystes, dé-
bordant d’opportunités pour les 
opérateurs commerciaux et terri-
fiant pour les banquiers de la 
filière. Pour diverses raisons, le 
marché de la banane réserve 
chaque année des surprises. Il 
prend à contrepied les prospecti-
vistes les plus aguerris, tord les 
modèles économétriques et rend 
fous les politiques qui souhaite-
raient qu’une année, une seule, 
leurs services ne soient pas solli-
cités pour expliquer, négocier, 
calculer et prendre des mesures 
spécifiques pour tel ou tel mem-
bre de la filière.  

On pourrait disserter longtemps 
sur ce qui fait la spécificité de ce 
secteur. On parle d’abord d’un 
produit frais, très sensible au 
climat — et à ses sautes d’hu-
meur —, très politisé, très inter-
nationalisé, très consommé et, 
enfin, en très forte interaction 
(voire dépendance) avec les 
autres filières alimentaires, no-
tamment fruitières. Bref, la ba-
nane est un produit vivant qui 
entre dans l’alimentation de cen-
taines de millions de personnes 
et qui ne peut pas être traité au 
niveau international comme des 
boulons de 12 ou des services 
bancaires. Mais cela est une 
autre histoire... 

Cec i  d i t ,  revenons à notre 
conjoncture 2010. On peut d’ores 
et déjà dire que le moral des 
opérateurs a été mis à rude 

épreuve. Pourtant, cette grande déprime 
n’est étonnamment pas retranscrite dans 
l’évolution de la moyenne du prix importa-
tion (référence prix import Aldi). En effet, il 

chute de 4 % (13.5 contre 14.0 euros/
carton) par rapport à 2009, qui avait été par 
ailleurs une année relativement bonne. La 
comparaison à la moyenne triennale 2007-
09 ne montre pas non plus d’évolution défa-
vorable. Le prix 2010 est donc stable. Il faut 
donc chercher ailleurs l’explication du cli-
mat bananier très morose. On sait depuis 
longtemps que la conjoncture banane est 
loin d’être un long fleuve tranquille. Tant sur 
le terrain règlementaire que commercial, les 
chocs sont nombreux, imprévisibles et leurs 
impacts incalculables. En outre, les renver-
sements de tendance sont rapides. L’année 
2010 est un condensé de tout cela. On est 
passé d’un extrême à l’autre tout au long de 
l’année, sans aucun répit. Au final, la 
moyenne est conforme à celle des années 
précédentes, mais la dynamique, tout au 
long des douze mois, a été plus proche de 
la folie que de l’évolution classique, s’il en 
est, d’un marché. 

En 2010, les 
adeptes du grand 
huit ont été 
comblés. Sans 
aucun répit, les prix 
de la banane en 
Europe sont passés 
d’un extrême à 
l’autre tout au long 
de l’année. Au final, 
la moyenne est 
conforme à celle 
des années 
précédentes. 
Pourtant, cela ne 
réconforte pas les 
opérateurs qui ont 
vu leurs coûts de 
production 
augmenter. Les 
caprices des cieux 
ont une nouvelle 
fois sauvé la 
banane. Mais 
jusqu’à quand ? 

Prix de la banane en Europe en 2010 

Attachez votre ceinture 

LE POINT SUR... 

© Denis Loeillet 
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Nerfs d’acier de rigueur 

Le graphique ci-contre montre à quel point les 
variations ont été déraisonnables. Pendant huit 
mois au cours de l’année, le prix import Aldi a été 
soit au plancher soit au plafond (période de réfé-
rence de quatre années entre 2007 et 2010). 
Seule la période du printemps, de mars à mai 
selon les pays, a échappé à ces brusques varia-
tions, car la transition entre prix bas et prix haut a 
été un peu plus lente. Le réveil du marché a débu-
té précocement mais à un rythme lent, notamment 
en Allemagne. En effet, il a fallu trois mois, de 
mars à mai, pour que le marché passe d’un prix 
extrêmement bas (le plus bas de la décennie) à un 
point haut (le plus haut de la décennie sauf en 
2005). L’amélioration a été tardive mais beaucoup 
plus brutale en France, qui a montré un retard au 
démarrage, le marché restant englué dans une 
conjoncture très défavorable jusqu’en avril puis 
passant d’un extrême à l’autre en quelques semai-
nes seulement.  

Toujours pour la France, on peut noter aussi une 
très mauvaise conjoncture entre août et octobre, 
alors que côté allemand on a le sentiment, et ce 
depuis quelques années déjà, d’une maîtrise des 
risques pendant la période estivale. En effet, l’été 
2006 reste encore très présent dans les mémoires 
car le jeu de massacre durant cet été-là a laissé 
des traces. Les programmes d’approvisionnement 
semblent désormais mieux contrôlés. C’est sans 
doute une des explications de la bonne évolution 
des prix à cette époque. Une autre tient à la struc-
ture de l’offre en fruits concurrents qui reste radi-
calement différente entre les deux pays. La 
France est un grand producteur de fruits d’été 
ainsi qu’une plaque tournante des produits espa-
gnols. Sa sensibilité aux variations de l’offre est en 
conséquence plus forte à cette période. 

Ce qui est d’autant plus dommageable pour la 
France que le maintien d’un marché bananier 
correct en été permet aussi de repartir d’un bon 

  

Banane - Prix import Aldi en 2010

0.40

0.50

0.60

0.70

0.80

0.90

1.00

1.10

J F M A M J J A S O N D

Source : Cirad-FruiTrop

eu
ro

/k
g

2010
Moyenne 2007-10
Max 2007-10
Min 2007-10

Banane - Prix import France en 2010

0.40

0.50

0.60

0.70

0.80

0.90

1.00

1.10

J F M A M J J A S O N D

Source : Cirad-FruiTrop

eu
ro

/k
g

2010
Moyenne 2007-10
Max 2007-10
Min 2007-10

©
 R

ég
is

 D
om

er
gu

e 

Contenu publié par l’Observatoire des Marchés du CIRAD − Toute reproduction interdite



WE ARE LOCATED JUST AS CLOSE
TO YOUR POTENTIAL CUSTOMERS
AS WE ARE TO YOU

We have on the ground presence and fresh produce expertise in all major export and import markets, 

helping you optimize wholesale channels while increasing direct sales to retail.

Damco Fresh Produce Direct is designed to make this possible; starting the cold chain at the farm, 

improving insurance risk and coverage, and securing ocean and airfreight space allocation and ensuring 

service and cost transparency at destination.

All it takes to get started is a meeting with a specialist from our Fresh Produce Team. 

Email us at freshproduce@damco.com or visit www.damco.com/freshproduce

for more information.

DAMCO FRESH PRODUCE DIRECT
The end-to-end logistics solution for grower exporters of fresh produce 
delivering directly to wholesalers and retailers around the world
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Ces logos attestent de l’origine et de la qualité d’une production 
agricole cultivée dans des régions éloignées de l’Union européenne, 
appelées régions ultrapériphériques. Ils garantissent le respect 
des réglementations sociales et environnementales en vigueur 
dans l’Union européenne.

C A M P A G N E  C O - F I N A N C É E  P A R  L ’ U N I O N  
EUROPÉENNE ET L’OFFICE DE DÉVELOPPEMENT DE  
L’ÉCONOMIE AGRICOLE D’OUTRE-MER (ODEADOM)

Le goût préféré de vos clients…

… le durable en plus.

Rendez-vous à Berlin 
du 9 au 11 février 2011
Espace France – Hall 22 – Stand F17
www.bananedurable.com
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pied à la rentrée (septembre). C’est en tout cas ce 
que les évolutions comparées des cours nous 
apprennent. En septembre, la France a une nou-
velle fois alourdi la facture (baisse de 5 % entre 
août et septembre) alors que l’Allemagne s’est 
maintenue en août comme en septembre sur les 
niveaux les plus hauts constatés ces quatre der-
nières années. Octobre a été plus difficile un peu 
partout. Enfin, le rebond très violent est survenu 
en novembre. 

L’année a donc été rude pour les nerfs et pour la 
trésorerie, même si la situation a été un peu diffé-
rente selon les pays. On évoquera le cas de l’Es-
pagne qui a connu une campagne 2010 désas-
treuse. Malgré la politique de retrait volontaire de 
la part des producteurs (8 à 10 % des volumes 
expédiés vers la péninsule), le prix vert n’a jamais 
relevé la tête, y compris en fin d’année où il a 
flambé partout en Europe. Le prix import moyen 
est tombé à 13.3 euros/carton pour la catégorie 
Super Extra, soit 25 % de moins que le niveau de 
2009. Un niveau jamais vu depuis 2001 ! 

Des marges comprimées 

Pour l’ensemble des pays européens, la situation 
a été dramatique durant les quatre premiers mois, 
ce qui a eu un très fort impact sur les résultats 
économiques annuels. Pendant cette période, les 
prix ont baissé pour l’Allemagne de 4 à 8 % et de 
9 et jusqu’à 16 % pour la France, par rapport à la 
moyenne 2007-10. C’est d’autant plus grave qu’il 
s’agit d’une période de très forte consommation de 
banane. En effet, à cette période les Français 
consomment 38 % (chiffre 2009) de l’approvision-
nement annuel. Dernière comparaison entre mar-
chés voisins, la soudaineté des évolutions de 
cours est caractéristique de la France en 2010. 
Les baisses comme les hausses sont de 15 %. On 
l’a dit, le prix moyen annuel rend très peu compte 
de cette déprime réelle sur les marchés. En effet, 
le prix de transaction n’intègre en rien les évolu-
tions de la structure des coûts alors que pour cer-
tains postes les prix ont flambé. Le baril de pétrole 
dépassait 90 USD fin 2010 (après un point bas à 
40 USD début 2009), la pâte à papier a pris 20 % 
en 2010 et 50 % depuis le point bas atteint en 
mars 2009. D’autre part, certains signes ne trom-
pent pas. En effet, les grandes multinationales ont 
toutes annoncé un plan de réduction de leur pro-
gramme d’approvisionnement. Elles souhaitent 
travailler à l’amélioration de leurs marges. 

Le déluge sauve la banane 

L’année 2010 fut donc très chahutée. Tentons 
maintenant de donner quelques explications à ces 
ruptures incessantes. Comme c’est souvent le 
cas, il n’y a pas forcément un seul facteur explica-
tif. Toutefois, il semble bien qu’il faille se tourner 
de manière assez classique vers l’étude de l’offre 
pour comprendre la situation. Le marché européen 
a été très encombré en février et en mars. Ainsi en 
mars, l’approvisionnement mensuel de l’UE 

  

LE POINT SUR... 

Banane — Europe — Prix détail 

2009   2010   
Ecart 

Euros % 
Royaume-Uni 

Banane en vrac 0.83 0.88 + 0.05 + 6 
Banane préemballée 1.21 1.23 + 0.02 + 2 

Espagne 
Banane canarienne 1.44 1.38 - 0.06 - 4 
Autres origines 1.89 1.7 - 0.19 - 10 

Allemagne 
Distribution traditionnelle 1.21 1.17 - 0.04 - 3 
Hard discount 1.03 0.99 - 0.04 - 4 

France 
Prix moyen 1.41 1.43 + 0.02 + 1 
Prix promo 1.26 1.21 - 0.05 - 4 
Sources : TWMC, SNM, autorités nationales 

    

Banane - Prix stade import Aldi
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1er réseau de mûrisserie de France avec  
9 sites répartis sur tout le territoire, Fruidor est  
le leader sur le marché français de la banane  
avec près de 180 000 tonnes mûries en 2010 
(origine Guadeloupe & Martinique, Afrique, 
Amérique latine, Caraïbes)

Intervenant majeur sur le marché français avec plus  
de 240 collaborateurs répartis sur 12 sites en France, Fruidor 
propose une gamme complète de fruits et légumes sélectionnés 
auprès des meilleurs producteurs français et étrangers.

Implanté dans les principaux bassins de production 
Français (Nord, Bretagne-Vendée, Aquitaine)  
et Belges, Fruidor terroirs sélectionne auprès  
de producteurs rigoureusement choisis les meilleurs 
produits de nos régions (pommes de terre, carottes, 
endives, oignons et autres fruits et légumes.)

RETROUVEZ-NOUS 

SUR LE SALON

FRUIT LOGISTICA 2011

DU 9 AU 11 FÉVRIER

PAVILLON FRANCE (22)

STAND F-15

 Aquitaine (Tonneins) : 05 53 84 08 32 Aquitaine (Bordeaux) : 05 56 49 99 83

 Flandres-Artois / Bretagne-Vendée / Belgique (Erquinghem) : 03 20 30 41 41

 Aquitaine (Bordeaux) : 05 56 49 99 83

 Bretagne-Vendée (Nantes) : 02 40 12 10 13

 Bretagne-Vendée (UNAPA) : 02 40 71 01 70

 Flandres-Artois (Lomme) : 03 20 22 65 70

 Ile-de-France (Rungis) : 01 45 12 82 00

 Alsace-Lorraine (Metz) : 03 87 73 60 50

 Méditerranée (Cavaillon) : 04 90 76 14 00

 Rhône-Alpes (Mions) : 04 72 23 47 20

 Tours (Centre) : 02 47 44 11 52

Fruidor, la culture de la différence
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(estimations CIRAD) s’est accru de 8 % par rap-
port au même mois de 2009. Une étude complète 
sera proposée en mai dans le traditionnel dossier 
du mois de FruiTrop consacré à la banane. Heu-
reusement que le marché n’était pas très chargé 
en fruits concurrents, notamment en agrumes !  

Mais le véritable tournant de la campagne eu lieu 
au printemps. En effet, le marché a été littérale-
ment sauvé par les inondations et les très mauvai-
ses conditions météorologiques qui ont réduit à 
peau de chagrin la production de fruits rouges en 
Espagne et au Maroc. La production de fruits d’été 
a été de même affectée, laissant ainsi un marché 
dégagé pour la banane qui est tout sauf un fruit 
que les Européens rêvent de déguster lorsque les 
températures augmentent.  

A partir du mois d’août, la forte pression de l’offre 
mondiale de banane est malheureusement rede-
venue supérieure à la demande. Pendant deux 
mois, la Colombie a exporté en moyenne 17 % de 
plus que l’année précédente. Tous pensaient que 
nous étions à nouveau retombés dans une pé-
riode de très forte déprime, la seconde en quel-
ques mois, même si, une fois encore, la montée 
en puissance de la nouvelle campagne d’agrumes 
2010-11 à partir d’octobre tardait à se faire sentir.  

Il en fallait plus pour retourner le marché. Et ce 
sont les cieux qui ont une nouvelle fois aidé le 
secteur bananier. Et là les bonnes nouvelles, tout 
au moins pour le marché de la banane verte, se 
sont succédé. D’un côté, les mauvaises conditions 
météorologiques se sont à nouveau chargées de 
réduire l’offre européenne en fruits, ceux à pépins 
cette fois-ci. De l’autre, inondations, temps froid, 
cyclones, tempêtes et problèmes qualitatifs se 
sont occupés de la banane en réduisant le poten-
tiel d’exportation de quasiment toutes les zones de 
production. Ouf ! Le marché était une nouvelle fois 
sauvé. Fin octobre, la courbe des prix s’inversait 
enfin pour battre semaine après semaine des re-
cords absolus à la hausse et ceci jusqu’en fin 
d’année. Le cours dépassait même les 14 euros/
carton la semaine avant Noël. 

Le bilan annuel d’approvisionnement n’est pas 
encore disponible, mais on peut d’ores et déjà dire 
que la relation entre l’évolution des prix en vert et 
l’évolution des volumes consommés est plus qu’é-
nigmatique. Nous verrons dans la suite de l’article 
qu’aux Etats-Unis prix en vert et prix de détail sont 
au plus haut et que la consommation bat malgré 
tout des records historiques. Pour l’UE, en dépit 
des accès de fièvre sur les volumes dont nous 
avons parlé, les prix au plancher n’ont pas favori-
sé une reprise de la consommation. Sur les neuf 
premiers mois de 2010, les volumes commerciali-
sés ont été stables par rapport à 2009 (+ 2 %) et 
la fin de l’année devrait se terminer à l’équilibre. Et 
ce n’est pas la faute des prix de détail. Bien au 
contraire, pratiquement partout, ils se sont repliés. 
Le Royaume-Uni fait cavalier seul avec des prix 
qui tendent même à augmenter. Là encore, la 
moyenne annuelle cache des périodes très dures 
de guerre des prix entre distributeurs. Mais c’est 
aussi le signe d’un marché britannique où la 
contractualisation des volumes est très forte. Une 
sorte de marché américain en réduction. 
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Russie : du simple au double 

Comme son voisin polonais, le marché russe est un 
marché où l’excès fait loi. Les prix varient d’une se-
maine à l’autre du simple au double. Le plancher a été 
touché cet été à un peu plus de 8 USD/carton cif St 
Petersburg et le plus haut en mars à 17 USD/carton. Le 
marché semble avoir atteint un certain équilibre cette 
année. En effet, à part cette volatilité, l’évolution an-
nuelle du prix est largement déphasée par rapport à ce 
que l’on observe dans l’UE. Certes le mois de janvier a 
été particulièrement difficile, mais dès février les cours 
ont repris une tendance classique jusqu’à la fin de l’an-
née où ils sont restés d’un bon niveau, sans monter en 
flèche comme en Europe occidentale. Au final, le prix 
annuel reste stable à 13.3 USD/carton. 

LE POINT SUR... 
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A méditer 

Tout ce que nous venons de décrire est-il dépendant ou indé-
pendant de la déréglementation du marché bananier décidée 
à partir de 2006 et qui s’est accélérée depuis la toute fin de 
2009 ? Dans un précédent FruiTrop (n°183, novembre 2010, 
pages 15 à 21), nous avions largement commenté l’idée selon 
laquelle la vulnérabilité du marché européen est de plus en 
plus forte et que seuls les dégâts climatiques sont désormais à 
même de jouer le rôle de régulateur autrefois en partie dévolu 
à l’OCM Banane. L’année 2010 est un exemple frappant de 
cette nouvelle donne, ce qui a l’avantage de simplifier le travail 
des prévisionnistes. Le marché bananier européen est désor-
mais directement indexé sur les variations de la température 
de surface des eaux au large de l’Equateur (phénomènes El 

Niño et La Niña). La libéralisation est ainsi entrée dans les 
faits. La réalité colle maintenant parfaitement bien aux prévi-
sions des cassandres qui contestaient la dérégulation. Mais à 
quel prix ? Ils semblent que les Etats-Unis refusent de choisir 
le même chemin. Le pays de la « dérégulation ? après vous, je 
vous en prie » peut s’enorgueillir d’un excellent bilan bananier. 
Tous les voyants sont au vert. La consommation est à un ni-
veau record. Il n’a fallu que dix mois d’approvisionnement en 
2010 pour atteindre le total annuel de 2009 ! Les 20 % de 
croissance annuelle sont en ligne de mire. Côté prix, le mar-
ché se maintient depuis trois ans au-dessus de 15.5 USD/
carton (voir encadré). Un bilan qui laisse rêveurs nombre d’Eu-
ropéens  

Denis Loeillet, CIRAD 
denis.loeillet@cirad.fr 
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Etats-Unis 1 : UE 0 

En 2010, le prix moyen (non pondéré par les volumes) 
ressort à 15.7 USD/carton, soit 11.8 euros/carton (base 
de calcul de 1 euro pour 1.33 USD). Compte tenu du 
droit de douane de 2.7 euros/carton à acquitter pour un 
même produit débarqué en Europe (hors coût logisti-
que différent), un tel niveau de prix (11.8 + 2.7 = 14.5 
euros/carton) permet au marché américain d’être large-
ment plus rémunérateur que le marché européen. En 
effet, le prix moyen de référence Aldi a été de 
13.5 euros/carton en 2010. L’avantage est clairement 
aux Etats-Unis. La plus-value estimée est de l’ordre 
d’un euro par carton ! Mais par quel mystère le marché 
américain résiste-t-il alors que le marché européen 
dévisse ? C’est simple, le marché américain n’est pas 
organisé via une réglementation mais au travers des 
metteurs en marché. Sans même parler d’entente, le 
recours à la contractualisation sur une base annuelle 
est généralisé aux Etats-Unis. Cela confère au marché 
une rigidité qui profite aux fournisseurs installés et qui 
le rend plus imperméable aux événements extérieurs, 
notamment à la fluctuation de l’offre. C’est en 2008 que 
tous les opérateurs américains ont réussi à imposer 
aux distributeurs une hausse substantielle du prix en 
vert, argumentant alors de cette nécessité par une 
explosion des coûts intermédiaires. En effet, en mars 
2008 le baril de pétrole dépassait les 100 USD 
(144 USD en juillet 2008) et le cours international de la 
pâte à papier (NBSK) atteignait 900 USD/tonne. La 
crise de 2008 est ensuite passée par là, relâchant la 
pression sur les prix des intrants et du fret maritime. Ce 
n’est pas pour autant que les cours aux Etats-Unis sont 
retombés, bien au contraire. Ils ont même atteint 
16 USD en moyenne en 2009, un record absolu. Il sera 
très instructif de voir si ce marché confirme une nou-
velle fois en 2011 son positionnement original. Il n’y a 
pas de raison qu’il en soit autrement car, les mêmes 
causes provoquant les mêmes effets, le prix des 
consommations intermédiaires qui est reparti à la 
hausse en 2010 devrait permettre très logiquement de 
reconduire les mêmes politiques tarifaires. 

En termes de dynamique, le prix en vert américain a 
suivi de très près les mêmes évolutions que le prix en 
vert européen, mais à des niveaux plus élevés. Relati-
vement mauvais sur les quatre premiers mois de l’an-
née, les cours ont explosé au printemps, frôlant même 
en juillet la barre des 19 USD/carton. C’est la côte Est 
qui s’est distinguée et cela tout au long de l’année. Le 
marché du Golfe a été particulièrement à la traîne en 
début d’année jusqu’au renversement de tendance. 

Le prix de détail est resté relativement élevé cette an-
née à 1.3 USD/kg. L’indice est orienté à la baisse 
(- 5 %) après deux années de très hauts niveaux à 
1.35 USD/kg. Il n’y a aucune variation saisonnière. 
Douze mois sur douze, les prix ont fluctué entre 1.26 et 
1.28 USD/kg.  
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